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El DÉailEM m NOTRE 

KM wmwwiï. 
La Revue Hebdomadaire, publie 

dans son numéro du 14 septembre, 

sous la signature autorisée de M. 

Charles Roux, ancien député, prési-

dent de la Compagnie générale trans-

atlantique, une intéressante conférence 

faite à la séance du Comité du com-

merce extérieur, sous, la présidence , de 

M. Jacques Siegfried, sur les causes 

de la décadence de notre marine 

marchande. ■= 
Dans cet article documenté, l'auteur 

s'attache à démontrer pourquoi notre 

marine décline et qu'elles en sont les 

causes, il met en parallèle les progrès 

incessants faits dans cette voie par 

les marines étrangères et montre ain-

si, preuves à l'appui, quebientôi, tan-

disque nos navires allaient au loin, 

exporler nos marchandises, ils sont 

aujourd'hui devancés par les anglais 

et les allemands, que leur gouverne-

ment encouragé et protège d'une fa-

çon plus efficace. 

Voici ce qu'il dit : 
« L'année 1906 a été pour le commerce gé-

néral, mondial, une année absolument excep-

tionnelle. Par quoi s'est traduite chez nous 

cette exception ? Vous allez le voir : 

Le commerce extérieur de lAngleterre, im-

portation et exportation réunies, s'est élevé 

à 2? milliards et demi ; celui de 1 Allemagne 

à 17 milliards et demi ; celui des Etats Unis 

à .16 milliards, et le nôtre à dix milliards 

deux cent soixante-treize millions. 

Vous voyez que ce pajs qui est le nôtre, 

et qui était le second pays commercial après 

l'Angleterre, est devenu le quatrième et mê-

me le cinquième, et luut à ; l'heure, quand 

nous nous occuperons de la question mari-

time spéc'ale, vous verrez que nous avons 

passé au septième rang. Il me semble que 

c'est la meilleure preuve de l'influence né-

faste du régime économique dans lequel noua 

nous sommes laissés dangereusement entraî-

ner. 
Vous savez que lorsqu'un pays prend l'ha-

bitude de voir arriver sa marchandise sous 

pavillon allemand ou anglais, ces marchan-

dises perdent un grand prix de leur origina-

lité et de leur valeur. Par conséquent, nous 

perdons 350 à 400 millions que nous pour-

rions mettre dans notre poche en transpor-

tant nos propres produits, non seulement 

nous nous débarrassons de nos produits ; 

mais nous apprenons aux étrangers que les 

marchandises allemandes ou anglaises sont 

équivalentes aux nôtres. 

Il y a là un danger considérable qui, mal-

heureusement, n'a pas encore frappé les pou-

voirs publics, mais qui très certainement 

doit inquiéter des hommes connaissant les 

affaires, comme vous les connaissez vous-

mêmes. » 

Au point de vue du travail fait par 

les syndicats, Al. Gharies Roux s'ex-

prime ainsi : 
« Je louche ici un point délicat et je suis 

presque gêner d'en parler dans cette enceinte, 

parce que c'est ici que se réunit le conseil 

supérieur du travail, et nous avons eu à ce 

sujet avec mes collègues une discussion. Non 

seulement pour la construction française, les 

fers, les tôles, les machines, etc., sont infi-

niment plus élevés qu'en Angleterre, mais la 

somme de travail que donnent les ouvriers 

est absolument dérisoire comparai ivement à 

celle que donnent les ouvriers anglais ; j'ai 

été à même de la reconnaître et de le voir de 

prés dans un voyage que j'ai fait en Angle-

terre-
Je vous disais que non seulement le prix 

des tôles est infiniment plus élevé qu'en An-

gleterre, mais le travail est infiniment moins 

rénumérateur. Dans une visite consacrée à la 

plus grande partie des chantiers anglais, cela 

m'avait tellement frappé, qu'en arrivant en 

France, je me suis dit : « Pourquoi ne pas 

essayer d'obtenir chez nous ce que l'on obtient 

là-bas ? » 
Et, dans un chantier que je possède, je lis 

venir un ingénieur et je lui dis : « Faites-moi 

travailler trois ou quatre hommes dont trois 

ouvriers qui placeraient des rivets et un ap-

prenti qui viendrait par derrière pouramortir 

les coups. » Or, en Angleterre, on fait, mes-

sieurs, trois cents rivets par jour. Chez nous, 

on en fait cent cinquante. II me semblait qu'il 

n'était pas difficile, pas impossible du moins, 

d'arriver au même résultat qu'en Angleterre. 

Je fis venir ces braves gens et je leur dis : 

« Je ne peux pas comprendre que vous tra-

vailliez aussi lentement. Il faut que vous fas-

siez comme les Anglais et les Allemands. 

Mettez-vous donc carrément à la besogne, et 

pour vous donner du biceps, car il en faut, 

vos hommes auront tous les matins et tous 

les soirs un bon bifteck et une bouteille de 

vin. Au bout de quinze jours, c'était un 

progrès considérable réalisé dans notre in-

dustrie française. Nous étions heureux ; d'au-

tres équipes arrivaient et, naturellement 

étaient tentées par le bifteck et par les autres 

avantages. Le prix du salaire, qui était de 7 

francs auparavant, devenait 14 francs, ce qui 

était une simplification considérable pour les 

ouvriers au point de vue familial. 

Nous croyons le problème résolu ? J'avais 

compté sans les syndicats ! 

Le président du syndicat, non content de 

s'adresser aux ingénieurs, demanda à me 

parler en personne, et je vis arriver certaine-

ment le plus mauvais de tous nos ouvriers. 

Le président me dit : « C'est très joli ce que 

vous faites là, mais, nous autres, nous ne 

pouvons pas l'admettre. Comment, vous fai-

tes faire trois cenls rivets, quand nous n'en 

admettons pas plus de cent cinquante ? » 

Je lui dis : « Vous ne comprenez pas l'in-

térêt de voire corporation. Il me semble que 

vous devez favoriser les hommes énergiques.» 

Il me répondit : « Il n'y a pas de bons^et 

de mauvais ouvriers. Tous les ouvriers doi-

vent être mis sur le même pied : éwrgiqnes, 

intelligents, bêtes ou fainéants, c'est absolu-

ment la même chose. Nous nous opposons à 

faire des différences ; c'est contraire à nos 

principes, » 
Et j'ai bien été obligé de laisser ces pau 

vres gens faire seulement cent cinquante ri-

vets, gagner 7 francs quand ils auraient pu en 

gagner 14. 
Voilà un fait qui s'est produit, de tous 

points lamentable ; car vous voyez la ten-

dancede ces pauvres gens complètement aveu-

glé, et qui arrivent à une diminution d'ini-

tiative privée et de valeur personnelle : il n'y 

à pas de différence, entre eux, bons ou mau-

vais ; par conséquent, il est tout à fait inu-

tile de viser à des progrès. » 

Puis il termine en s'adressant à un 

conseiller du ministre du commerce : 

« Quand j'ai eu I honneur d'être député en 

89, j'ai déposé un projet qui intéressa mes ho-

norables collègues, mais qui n'aboutit à rien. 

J'en déposai un autre qui n'aboutit pas da-

vantage ; puis le gouvernement se saisit de 

la question en la modifiant singulièrement, 

et, l'année dernière, le projet a été voté. Mais 

le Sainl-Gotbard et le Simplon étaient percés, 

et, comme on commence à peine aujourd'hui 

ce travail du canal du Rhône qui devait être 

Yamorce du canal latéral du Rhône, il est très 

certain qu'un autre Simplon sera exécuté 

avant que nous ayons notre canal. Quel avan-

tage voyez-vous à ce que les marchandises 

passent par Gènes pour aller en Allemagne, 

parce que les voies ferrés ne sont pas aptes à 

remplir ce but, parce qu'il faut un genre de 

locomotion plus économique ? Pourquoi est-

on resté vingt-deux ans sans arriver à un 

autre résultat ? 

Il y a là, messieurs, quelque chose qui doit 

faire réfléchir tout le monde. Je prends la 

liberté de vous le signaler, M.' Chapsal, parce 

que je vous avoue franchement que, quelle 

que soit la bonne volonté de chacun, malgré 

l'opiniâtreté de M, Siegfried, nous ne saurons 

que faire, si vous ne voulez pas entretenir 

nos ports. 
Tel est, messieurs la question que je vous 

pose Je vous charge de la résoudre et je crois 

que vous pouvez, au point de vue commercial 

et général, nous rendre les plus grands ser-

vices » 

(Extrait de la Revue Hebdomadaire.) 

Syndicat d'Initiative de Sisteron 

Liste des estivants, (suite,) 

Sourribes, 

M. R"ybàud, contrôleur, Marseille ; 

M. et Mmo Draveton, architecte, Marseille ; 

M. Styrignac, Paris ; 

M, Aude, instituteur, la Briole ; 

M. Rambaldi, mécanicien, Marseille ; 

M. Faudon, chef de train (S. F.), Digne ; 

M. Arnaud, s. p., Ollioules (Var) ; 

M. Blanc, — Thorame ; 

Mmo Robert, rentière, Marseille ; 

M. Peyron, instituteur, Mison ; 

M. Feraud, marchand de chaussures, Digne ; 

M. et M mo Aillaud, propriétaire, L„s Mées ; 

M. et M m- Naud, Marseille ; 

M. Giraud, confiseur ; 

M. etMme Latainville, s. p., Ribiers ; 

M. Gentil, propriétaire, Thoard ; 

M. Fabre, employé, Marseille ; 

M. Audemard. s. p., Digne ; 

M. et M mo Moullet, gendarme, Malijai ; 

M. et Mm" Boudouard, inst., Puimichel ; 

M. Pascal Daniel, facteur, Marseille ; 

Venterol, 

M. Martel, retraité des Docks, Marseille ; 

M. et Mmc Barneaud et 2 enfants, Marseille 

Mmo Demer et sa famille, inst. Valensole 

M. Chalamont,' emp. des Postes, Marseille 

M. Dozol, s. p., Marseille ; 

M. et Mmo Brunei, gendarme, Marseille ; 

M. Pascal, négociant, Marseille ; 

M. et Mmi Philip, inst. La Condamine ; 

M. Henri Garcin, négociant. Toulon ; 

M. et Mm- Fpntariiër et 1 enfant, Toulon ; 

M. et M m - Rolland, négocunt, Auhagne ; 

M. et Mlle Borel, négociant, Gap ; 

Bayons, 

M. Pustel Aug iste, , négociant, Marseille j 

M. Pustel Raoul, emp, le corn, — 

M, Armand, négociant, — 

M Martel Gabriel, négociant, — 

En tout 15 personnes à Bayons, 

Les Omrrgves, 

Famille Audiilred, retraité, 4 pers. Toulon; 

— Cézar, 2 p"rs., s. p. Aix ; 

-- Vaudeau, 3 pers. ; 

/ a Molte-du Caire, 

Famille Camoin, 3 pers., nég., Marseille i 

— Bernard, 2 — — — 

— Lavel, — s. p. — 

M. Fournier, professeur, Besançon ; 

M. Dalmas, instituteur aux Mées ; 

Sigoyer, 

M"»' Granier Félicie, rentière, Marseille ; 

M, et M»' Janol. emp. à l'arsenal de Toulon ; 

M. et M"» - Druzian, gendarme, Toulon ; 

Escale, 

M. et M»1, Baille et leur lils, Toulon : 

M. et M"1 ' Girouy, cap. en ret. Marseille ; 

M, et M" 1 ' Arnaud el leur fille, Marseille ; 

Famille Aillaud, 7 pers. inst, Mallefougasse ; 

M. et Mm ' Nalin, s. p., Marseille ; 

Mlle Amayenc, — — 

Sisteron, liôtel des Acacias, 

Mm ' de Langlade, rentière ; 

M. de Langlade, avocat ; 

M, de Langlade, peintre ; 

M el M m ' Leblond, Marseille ; 

Famille Tourrès A. résident à Hanoï, 5 pers, ; 

— Tourrès L. prof à Alger, 3 pers. ; 

A suivre 

ECHOS SCIENTIFIQUES 

DEMOGRAPHIE 

Simples réflexions à propos de la fin de la 

natalité en France. Morate publique. 

Par ce temps de paix armée, il esl certain 

que l'abondance de la population fait la for-

ce des nations, mais en même temps l'appau-

vrissement des ménages. 

Toutefois l'intérêt général devant primer 

l'intérêt particulier, il appartient aux législa-

teurs et aux sociologues de faciliter la natali-

té. Quant aux démographes ils n'ont qu'à 

enregistrer les résultats. 

Pour la France actuelle, depuis 1789 la po-

pulation a augmenté d'un tiers environ. La 

vie et la mort tendent encore à s'équilibrer, 

grâce à l'appoint dss naissances illégitimes, 

mais il est temps d'y remédier, car, si notre 

natalité, d'après les statistiques officielles, a 

été de trois enfants par ménage, 

en Danemarck, elle a été de 3.74 

en Angleterre » 3.93 

en Belgique » 3 94 

en Autriche » 3.97 

en Hollande » 4.10 

en Allemagne » 4.13 

en Suèdeet Norvège » 4.20 

en Hongrie » 4.30 

en Ecosse » 4.40 

en Espagne » 4 50 

en Italie » 4.50 

en Russie » 4.70 

en Grèce » 4.70 

en Irlande » 4.80 

C'est à dire une moyenne de près de 5 

enfants par ménage. 

Il est à observer que dans les pays où la 

mortalité est forte, ou bien à la suite d'une 

grande épidémie, la natalité fait toujours con-

pensation. 

Il en est de même à la suite des grandes 

guerres, tandis qu'au contraire, lorsque dans 

un pays donné, l'état économique est prospè-

re, soit par calcul,- soit pour toute autre cau-

se, la natalité décroit. 

Sous le régime de l'ancienne monarchie 

alors que la religion avait encore quelqu'in-

fiuence sur les consciences, la France occupait 

le premier ran^ pour sa natalité parmi les 

nations de l'Europe ; on constate tristement 

aujourd'hui, avec notre régime égoïste, que 

malgré sa prospérité économique, notre pays 

n'occupe plus que le dernier rang et que de-

puis le dernier recenssement il est encore tom-

bé à 2 enfants 1/2 par ménage et qu'il tend 

toujours à décroître. 

Dans les campagnes où le paysan considé-

rait jadis le nombre de ses enfants comme 

une fortune, aujourd'hui il applique la loi 

de Malthus danstoute sa rigueur ets'efforce de 

n'avoir pas plus d'enfants que son petit patri-

moine, écrasé déjà par les impôts, n'en peut 

nourrir. 

Et encore bon nombre de ces enfants, ar-

rivés à l'âge adulte, émigrent-ils des campa-

gnes vers les villes, souvent même à l'étran-

ger, surtout depuis ces dernières années. Les 

bras manquent dès lors pour la culture ai'S-

si bien que pour la défense du sol national. 

Pendant que le chiffre de notre population, 

dans le siècle qui vient de finir, n'a augmen-

té que d'un tiers environ, l'Angleterre a tri-

plé la sienne, la Russie l'avaitquadruplé avant 

la guerre Russo-Japonaise, et l'Allemagne, 

notre future ennemi" possible a douDlé la 

sienne. Ainsi, le Dr Mireur a calculé que de-

puis 3 ans l'excédent des naissances sur les 

décès sur une population de 10 ' 00 hibitants 

dans les divers états de l'Europe donne les ré-

sultats suivants . 

Hollande, 153 

Norvège, 150 
Allemagne, 149 

Autriche, 125 
Hongrie, 114 

Angleterre, 115 

Belgique, 113 

Suède, 108 

Italie, 104 

France, 10 

Ainsi en supposant deux villes d'une popu-

lation chacune de 10 000 habitants, l'une en 
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Allemagne, l'autre en France, tandis que la 

première augmentera chaque année de 149 

habitants, la ville française n'augmentera que 

de 19 têtes. 

On voit les conséquences qui peuvent résul-

ter dans un avenir plus ou moins prochain 

d'un tel état de choses. 

Comment y remédier ? 

De nombreux moyens ont été proposés avec 

plus ou moins de succès, je ne m'&rrùlerai pas 

à les énumérer, ils sont connus de tous les 

penseurs soucieux, du relèvement de la patrie 

française. Je les résume tous en un seul ; le 

relèvement de la morale publique. 

L'honorable sénateur Béranger s'est mis à 

la tête d'un mouvement dans ce sens, mais 

aucun médecin que je sache n'avait encore 

appuyé ce mouvement sur des bases réelle-

ment scientifiques qui ne puissent prêter à 

sourire à ceux qui se complaisent dans l'état 

actuel des choses. 

M. le Dr Lafosse, directeur du bureau d'hy-

giène de Bagnères de Bigorre, au milieu des 

préoccupations de la défense sociale contre la 

tuberculose et l'alcoolisme a commencé une 

campagne contre l'immoralité. 

Quoique phalanstérien il n'a pas craint de 

faire appel à M l'abbé Péponey et au profes-

seur Suberbie. Tout porte à croire qu'avec de 

pareils appuis, du temps et de la persévéran-

ce ces Messieurs arriveront à quelques résul-

tats. (1) Nous tiendrons nos lecteurs au cou-

rant. Mais d'ores et déjà nous pouvons dire 

que le retour à l'une des religions naguère 

encore reconnues par l'Etat, serait un excellent 

moyen de relèvement. Robespierre, qui était 

aussi bon républicain que nos démagogues, 

n'avait il pas reconnu la nécessité d'un être 

suprême, et Voltaire n'a-t il pas dit : « si 

Dieu n'existai pas, il faudrait l'inventer. » 

M. L. de Rosny nous proposerait bien son 

Bouddhisme ésotérique, mais n'oublions pas 

que la France est aussi puissance musulma 

ne, et si la poljgamie est contraire à nos 

mœurs avouées, l'arabe redonnait en Allah son 

Dieu tout puissant. 

Si on y ajoute une certaine restriction dans 

l'usage du divorce, on relèverait aussi la fa-

mille qui est la bas: de toute population. 

Non pas que nous fassions fi, de l'apport 

des naissances illégitimes car pendant la der-

nière semaine de 1900 sur une population à 

Paris de 2.511.629 habitants nous trouvons 

1164 naissance3 dont 834 légitimes et 330 

illégitimes. Or, cet appoint n'est pas à dédai-

gner, quand on sait que sur ces 330 enfants 

naturels il y a 166 garçons. 

Mais les relations sexuelles irrégulières 

comportent avec elle deux gros inconvénients 

qu'il s'agit d'énoncer tout d'abord, c'est le 

nombre d'avortements que toute grossesse il-

légale sollicite de la part de la jeune lille, 

étant donnés les moyens trop faciles et trop 

connus employés par les faiseuses d'anges ; 

puis ce sont les mort-nés dont le nombre est 

relativement plus considérable que dans les 

cas de grossesse régulière, encore que trop 

souvent des femmes régulièrement mariées 

tentent à se débarrasser d'une façon ou d'une 

autre du fruit de leurs entrailles. 

Le deuxième inconvénient ce sont les excès 

sexuels inséparables du célibat, qui à l'encon-

tre d'un exercice modéré physiologiquement 

utile à la santé des conjoints, expose le céli-

bataire aux dangers de l'avarie, à l'épuise-

ment prématuré, porte largement ouverte à 

la tuberculose, à l'anémie et aux maladies ner-

veuses. 

D'où l'on peutconclure que l'immoralité est 

aussi un mal social qui justifie les mesures 

prophylactiques que l'on peut prendre pour 

le" refréner. 

Dr E. VERRIER 

Courrier Républicain du 7 septembre dernier de BA-

gnère de Bigorre. 

Chronique Locale 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Le mouillage des vins. — La 

loi du 29 juin 1907, tendanf à préve-

nir Je mouillage des vins et les abus 

du sucrage, impose à tout, proprié-

taire, fermier ou métayer récoltant du 

vin l'obligation de déclarer, chaque 

année, après la récolte, à la mairie 

de la commune où il fait du vin, c'est-

à dire ou il a sa cave et d'où il expé-

die les boissons qu'il livre à la vente : 

l°La superficie des vignes en pro-

duction, qu'il possède ou exploite, soit 

dans cette commune, soit dans d'au-

tres qu'il est tenu de désigner; 

•2° La quantité totale du vin produit 

et celle des stocks antérieurs restant 

dans ses caves ; 

3° S'il y a lieu, le volume ou le 

poids des vendanges fraîches qu'il au-

ra expédiées nu 1 P volume et le poids 

de celles qu'il aura reçue ; 

4° S'il y a lieu, la quantité de moûts 

qu'il aura expédiée ou reçues. 

La loi ajoute que toute déclaration 

frauduleuse sera punie d'une amende 

de 100 à 1,000 francs. 

Les déclarations seront reçues dans 

les mairies sur un registre à souche 

à cet eflV>t déposé. 
Les diverses obligations imposées 

aux propriétaires récoltants sont éga-

lement applicables et sous les mômes 

peines à toutes les personnes recevant 

des moûts ou des vendanges fraîches, 

sauf qu'à l'égard de cei dernières le 

délai imparti pour la déclaration est 

uniformément fixé à trois jours à par-

tir de la réception des moûts ou des 

vendanges. 

Collège. — La rentrée des clas-

ses est fixée au Mardi l" r octobre 

pour les internes et au lendemain 

pour les externes. 

M. le principal se tient à la dis-

position des familles pour tous les 

renseignements dont elles pourraient 

avoir besoin. 

'.' ' ' 

Election d'un conseiller d'ar-

rondissement. — Par décret du 

13 septembre, les électeurs du canton 

de Sisteron sont convoqués pour le 

dimanche 29 septembre à l'effet d'éli-

re un conseiller d'arrondissement en 

remplacement de M. Gasquet, démis-

sionnaire, élu conseiller général aux 

dernières élections cantonales. 

S'il y a lieu de procéder h un se-

cond tour de scrutin, il aura lieu le 

; 6 octobre. 

Cour d'assises des Basses-

Alpes. — Trois affaires sontinscrites 

au rôle des assises qui s 'ouv riront à 

Digne le 30 septembre : 

Mourard, accusé d'assassinat, tenta-

tive d'assassinat et vol qualifié ; Cou-

lomb, accusé de vol qualifiés, et M., 

accusé d'homicide volontaire. 

— Le renvoi de la classe de 

1904. — La classe de 1904 sera li-

bérée le 28 septembre, sauf pour la ca-

valerie, qui sera conservée pour les be-

soins du service jusqu'au 12 octobre. 

— L'appel de la classe de 

1906. — Les hommes de la classe de 

1906 et les ajournés des classes de 

1904-1905 seront appelés dans les 

conditions suivantes : 1° le l or octo-

bre 1907, les hommes incorporés dans 

la cavalerie ; 2" les 7, 8 et 9 octobre 

1907, les hOiiimes incorporés dans 

les autres armes et services. 

Acte de vandalisme. — Depuis 

quelque temps déjà de nombreux pro-

meneurs avaient remarqués non sans 

étomiement, qu'un acte de vendalisme 

avait été commis sur le buste de Paul 

Arène. . 

Un mauvais plaisantinconnu, a, d'un 

coup de pierre sans doute, réduit de 

moitié l'appendice nasal du poète et lui 

a enlevé, ainsi l'harmonie du visage 

qu'avait voulu lui donner le ciseau du 

sculpteur. 
De pareilles souillures ne se seraient 

pas commises dans la Grèce antique 

où, par respect de leurs morts, ils 

avaient une tout»1 autre façon d'hono-

rer 'leur mémoire et l'oeil vigilant 

du gardien préposé à la garde des 

monumentspuljlics, avaittôt fait d'ar-

rêter la main criminelle accomplis-

sant pareille profanation. Mais com-

me nous ne sommes pas en Grèce, il 

est de bon aloi, dans notre pays, de 

supporter les méchancetés des gens 

inconscients. 

Simple police. — Malgré les 

nombreux procès-verbaux dressés par 

le brigadier de police, des personnes 

se laissent encore aller à leur faible 

penchant et lavent aux abords des 

fontaines, jettent leurs ordures après 

le passpgp du balayeur public. Nous 

croyons devoir informer ces person-

nes que de rigoureuses mesures sont 

prises par le brigadier qui les appli-

quera dans toute leur rigueur, san3 

restriction. 

Pont de Fombeton. — L'Ad-

ministration ' vicinale, d'accord avec 

l'entrepreneur de la reconstruction du 

pont suspendu de Fombeton, poite à 

la- connaissance du public que les 

piétons et voitures seront autorisés à 

■circuler sur ce pont, hier! que. les tra-

vaux ne soient encore terminés, îe 

lundi 23 septembre, jour de foire à 

Sisteron. Dès le lendemain, la circu-

lation sera de nouveau réinterdite 

jusqu'à la fin du mois courant. 

5»-

Foire. — Lundi 23 courant se 
tiendra dans notre ville la foire de 

septembre. 
Espérons que le temps voudra bien 

permettre aux forains de s'y rendre. 

< -

Sisteron-Vélo. — A l'occasion de 

la fête de Laragne, la société sportive 

Sisteron-Vélo a décidé de se rendre 

en bicyclette a cette fête le dimanche 

22 courant. Le départ est fixé à 1 h. 

1/2. On se réunira au fiègedela so-

ciété. Le présent avis tient lieu de 

c mvocation générale. 

L'avant-Gardè Sisteronnai-

se. — Dans la séance du 14 sep-

tembre les sociétaires tous présents 

nomment une commission ainsi com-

posée : 
Président: Albert Reynaud, négt. 

Vice-Président : Richaud Eugène. 

Secrétaire : Espinasse Ernest. 

Trésorier : Colombon Maxime. 

La bonne composition de la Com-

mission est un sur garant de bonne 

gestion et de succès. 
Les répétitions sont fixées le? mer-

i prédis, samedi et dimanche, route du 

Signavoux. 

Canal de St-Tropez. — Les co-
arrosants du Canal d'arrosage de 
Saint Tropez sont invités à se rendre 
le Dimanche 29 Septembre 1907 à 
deux heures de l'après-midi, dans une 
des salles de la Mairie de Sisteron, 
à l'effet de procéder à l'élection de : 

1 Syndic Titulaire, 1 Syndic Sup-
pléant, 5 Membres du Conseil Géné-
ral, 1 Membre suppléant du Conseil 
Général, en remplacement des Syn-
dics et des Membres du Conseil Gé-

néral sortants. 
—o— 

Avis — Un concours pour l'ad-
mission à l'emploi d'ouvrier monteur 
au service des installations télépho-
niques de Paris et de la banliëue de 
Paris aura lieu le 28 octobre 1907 et 
les jours suivants à Paris. Le nombre 
maximum des admissions est fixé à 
60. Pour être admis à concourir, les 
candidats doivent avoir satisfait aux 
obligat: ons de la loi sur le recrute-
ment de l'armée (loi du 21 mars 1905, 
article 7) et être âgés de 29 ans au 
plus au 1 er janvier 1908. Il se pro-
cureront le programme du concours 
à la direction des Postes et des Té-
légraphes de leur département. Les 
postulants domiciliés dans, le dépar-
tement de la Seiné devront s'adresser 
à. la direction des services téléphoni-
ques, rue Las-Cases, N° 20, à Paris, 

La liste d'inscription des candidatu-
res sera close le 1 er octobre 1907. 

—o— 

Avis. — M Henri Estublier, 
négociant en Huiles, rue Saunerie, à 
l'honneur d'informer sa nombreuse 

clientèle que régulièrement, son 
magasin sera ouvrt tous les mercre-

di, samedi et le dimanche jusqu'à 

midi. 
—o- -

P.-L.-M. — La Compagnie P. L. 
M. vient de publier une série de 25 
cartes postales reproduisant, en cou-
leurs, les plus remarquables de ses 

affiches illustrées, 
Ces 25 cartes postales, renfermées 

dans une pochette, sont mises en ven-
te dans les bibliothèques des princi-
pales gares du réseau, au prix de 1 fr. ; 
ces cartes sont aussi vendues séparé-
ment à raison 0 fr. 05 l'exemplaire. 
La pochette est envoyée à domicile sur 
demande accompagnée de 1 fr. en 
timbres poste et adressée au Service 
Central de l'Exploitation, 20, boule-

vard Diderot, à Paris. 
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Comice Agricole 
PROGRAMME 

de l'Exposition et des Concours des 
28 Septembre et 5 Octobre 1907 

donnés sous les auspices du Gouvernement 
de la République et du Ministre de l'Agri-
culture. 

Samedi 28 septembre : Tenue de l'impor-
tant marché de St-Michel. 

A 9 heures du malin : Ouverture de 
l'Exposition. 

A partir de 10 heures du matin : Visite des 
animaux et des produits par les différents 
jurys. 

A 5 heures du soir : Proclamation des 
récompenses. 

Tableau des prix à distribuer 
l r« PARTIE 

1° Concours de grandes Fermes. — 
Fermes complètes ayant au moins 4 colliers ; 
animaux de trait, bestiaux à l'engrais, cé-
réales, produits agricoles, horticoles, apicoles, 
instruments aratoires et de transport, en un 
mot tout ce qui constitue une ferme. Les 
prix seront donnés à l'exposition la plus com-
plète et qui aura les plus beaux produits. 

1er prix, 100 fr., une belle médaille offerte 
par M. Joly, député, président d'honneur du 
Comice, et un diplôme ; 2e prix, 50 fr. une 
médaille petit module, un diplôme. 

2° Concours de Fermes moyennes. — 
Fermes ayant moins de 4 cilliers, produits 
et matériel comme plus haut. 

1er prix, 80 fr., une médaille grand modu-
le, un diplôme ; 2° prix, 40 fr., une médaille 
petit module ; 3e prix, 20 fr., un diplôme. 

3° Concours de petite culture ouvert 
aux petits propriétaires ou fermiers qui ne 
peuvent "concourir dans les 2 catégories ci-
dessus. 

! L' r prix. 30 fr., médaille grand module et 
diplôme ; 2e prix, 25 fr., médaille petit mo-
dule et diplôme ; 3° prix, 10 fr., diplôme. 

4° Concours d'horticulture ouvert aux 
maraîchers, pépinéristes, fleuristes, etc. 

1 M prix. 50 fr., médaille grand module, 
diplôme ; 2<= prix, 25 fr., médaille petit mo-
dule, diplôme ; 3 e prix, 10 fr., diplôme. 

5° Concours d'apiculture. — Ruches, 
accessoires et produits. 

1 er prix, 50 fr., diplôme de méiaille d'or ; 
2e prix, 25 fr., diplôme de médaille d'argent ; 
3e prix, 10 fr., diplôme de médaille de bronze. 

Il sera tenu compte di la construction 
d'appareils par l'exj osant lui-même et sur-
tout de ceux très pratiques, imaginés par lui. 

6° Concours de matériel agricole cons-
truits dans la région du Comice. 

Charrettes, voilures, charrues, brouettes, 
instruments aratoires, bennes, etc. 

lfir prix, 50 fr., médaille grand module, di-
plôme ; 2e prix, 20 fr., médaille petit module, 
diplôme ; 3° prix, 10 fr., diplôme. 

7° Concours de machines perfection-
nées non construites dans la région du Co-
mice. Les prix seront indiqués ultérieure-
ment. 

Au cas où aucun concurrent ne serait digne 
d'un des prix celui ci pourrait être réduit ou 
réservé. 

Aucun des produits ou animaux apparte-
nant aux exposants ci-dessus ne pourront 
concourir à la 2e partie à l'exception toute-
fois des juments poulinières. 

2° PARTIE 
Section i. Animaux 

Première Catégorie : Chevaux et Juments de 
de Travail, 1er Prix, 15 fr., Diplôme ; 2mo 

urix 10 fr.. 
Deuxième Catégorie; Juments Poulinières, 

1er Prix, 15 fr. , Diplôme ; 2"° Prix, 10 fr. 
Troisième Catégorie : Mulets et Mules, 1« 

Prix 20 fr. .Diplôme ; 2°" Pt ix, 10 fr. 
Quatrième Catégorie : RACE BOVINE. — 

1° Bœufs Adultes , 1er Prix 20 fr. , Diplôme 
2me Prix 10 fr. 

2» Vaches Laitière', l" Prix, 15 fr. , Di-
plôme ; 2mo Prix, 10 fr. 

Cinquième Catégorie : RACE OVINE.— 
1° Béliers de toutes Races, 1 er Prix, 15 fr. ! 
2m <> Prix, 10 fr. 

2° Moutons Gras (10 têtes au moins), 1" 
prix, 15 fr. , Diplôme : 2me prix, 10 fr. 

3° Brebis (10 têtes au moins), 1er prix, 15 
fi. , Diplôme ; 2me prix, 10 fr. 

4 - Brebis suitées (iO au moins), 1« prix, 
15 fr. , Diplôme ; 2mo prix 10 fr. 

5' Agneaux (20 au moins), lar prix, 15 fr. 
Diplôme ; 2m ° prix, 10 fr. 

Sixième Catégorie : RACE CAPRINE. Chè-
vres Laitières, 1 prix de 5 fr. 

Septième Catégorie : RACE PORCINE. — 
1; Porcs gras, 1 er prix, 15 fr., Diplôme ; 2me 

prix, 10 fr, 
2- Truies Suitées (0 petits au moins), 1" 

prix, 15 fr,, Diplôme ; 2me prix, 10 fr, 
3° i'ochons de lait (8 au moins), 1er prix, 15 
fr., Diplôme ; 2mo prix, 10 fr, 

Huitième Catégorie : ANIMA UX DE BAS-
SE-COUR (5 têtes au moins) Coqs, Poules, 
Oies, Lapins, etc., etc., 1er prix, 10 fr. ; 2™« 

prix. 5 fr. 
Section II. — Travaux Agricoles 

Première Catégorie : 1° Blé, l°r prix, 10 fr. 
2mo prix 5 fr. 

2° Autres Céréales, légumineuses, Graines 
Fourragères, lr prix, 10 fr. ; 2ma prix 5 fr. 

Section III. — Produits Horticoles 
Première Catégorie : Pommes de Terre (50 

kil. au moins), 1 er prix, 10 fr. ; 2mo prix, 5 
francs. 

Deuxième Catégorie : Haricots, Pois. Me-
lons. Courges, Citrouilles, Salades, Betteraves, 
etc., 1er prix, 10 fr. ; 2me prix, 5 fr. 

Troisième Catégorie : FRUITS. — 1° Rai-
sins, l°r prix, 10 fr, ; 2me prix, 5 fr. 

2° Pomni's, Pêches, Poires, etc., etc., I" prix 
10 fr. : 2"» prix, 5 fr. 

Quatrième Catégorie : Fruits Secs, Aman-
des, Pistaches, Noix, etc., etc. (Un double dé-
caliPe au moins). Deux prix de 5 fr. 

Cinquième Catégorie : Fleurs Diterses et 
Plantes d'Appartements. 

Section IV. — Produits Agricoles 
Manucfacturés dans la 

Région du Comice 
1» Bewes, Fromages, Conjitwes, FrwU$ 
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Confits, Olives, Pâtes, Conserves Alimentaires 

Charcuterie, lor prix, 10 fr., Médaille Grand 

Module ; 2mo prix, 15 fr. ; 3mo prix, 5 fr. 

gg:>> Vins, Huiles, Essences, l« r prix 10 fr. 

Médaille Grand Module; 2 me Prix, 5 fr. 

Samedi 5 Octobre, à 7 heures du matin : 

Grand concours de labourage 
dans la propriété de Madame de Laidet au 

Château de Reaulieu. 

jSl" catégorie (attelage de 4 bêtes) : l°f prix, 

50 fr. ; 2= prix, 30 fr. 

2° catégorie (attelage de 2 bêles) : I er prix, 

30 fr, ; 2« prix, 20 fr. 

S- 3° catégorie (attelage de 1 bête) : l or prix, 

20 fr. ; 2° prix, 10 fr. 
Pour le règlement de l'Exposition et des 

Concours voir les affiches. 

ETAT-CIVIL 

du U au 21 Septembre 1901 

NAISSANCES 

Latil Marguerite- Eugénie- Marie. 

MARIAGE 

Entre N .Justet Louis Antoine, Employé de 

Banque, et Mlle Jaume Cécilia-Hélène-Mar-

guerite-Jeanne, sans profession. 

DÉCÈS 

Néant, 

Nombreuses attestations 
Des milliers de malades reconnaissants dé-

clarent que la Poudre Louis Legras est le spé-

cifique par excellence de toutes les maladies 

des bronches et des poumons. La poudre Louis 

Legras, qui a encore obtenu la plus haute ré-

'compense à l'Exposition Universelle de 1900, 

calme instantanément les plus violents accès 

d'hasme, catarrhe, essoufflement, toux de 

vieilles bronchites, et guérit progressivement. 

Une boite est expédiée contre mandat de 2 fr. 

10 adresssé à Louis Legras, 139, Bd Magen-

ta, Paris. 

Les Pilules Suisses ont guéri souvent, mê-

me après plusieurs années de souffrances, des 

personnes atteintes de constipation, migrai-

ne, maux d'estomac. 1 fr. 50 la boîte de 

50 Pipules. 

Tt AT HjrniTCT1?rTD offre gratuitement 
UPt (UUIlOlClUll de faire connaître 

à tous ceux qui son atteints d'une maladie de 
la peau dartres, eczémas, boutons, dèmengeai-
sons, bronchites eh; oniques, maladies de la poi-
trine, de l'estomac de la vessie, de rhumatis-
mes, un moyen imailllble de se guérir promp-
temeut ainsi qu'il l'a été radica'eraent lui-môme 
aprs avoi souffert et essayé en vaiatous les re-
mèdes préconisés. Cet offre, dont on aqprécie-
ra le but humanitaire, est la csnsôquence d'un 
vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M Vin-
cent, 8. place Victor Hufço, à Grenoble qui ré-
pondra gratis et tranco par courrier et renvera 
les indications demandées 

Energique 
et nouvelle RETARDS 

préparation 
agissant sur la venue des lègles de façon radi-
cale. Celles qui ont tout essayé sans résultat 
auront 'a consolation d'apprendre qui; existe 
enfin des PREPARATIONS VEGETALES 
réellement elficaces. Les seules qui assurent un 
succès certain, garanti saas danger. Très nom-
breuses attestations de reconnaissance enthou-
siaste. La boite : 10 francs, Renseignemmits 
gratuits. Ecrire LUC, 22, rue Clauzel, Paris. 

GUERIS0N SES HERNIES 

Vf USSf OU JURY «( HORS CONCOURS 

BANDAGES SAN8 RESSORTS, " ■ 
La récente consultation nati ouale à désigné 

PASTEUR comme le plus Mus re des hommes 
qui ont vécu au la* siècle pour avoir surtout 
trouvé le moyen de guérir ou prêseï ver certaines 
maladies contagieuses, telles que la dipthérie 
et te virus antirabique ; il est vrai que les 
découvertes de ce savant ne sont utiies et 
applicable qu'à un nombre très restreint d'tn-
dividus. N ais toutes les dévouvertes qui inté-
ressent le plus l'humanité, il en est une unique 
et sans égale, c'est celle du secret de guérir la 
Hernie. Les statistiques établissent qu'il y a 
ua homme sur dix atteint de cette terrible in-
firmit , c'est donc bien la plus grande décou-
verte et la plus utile entre toutes ec celle qui 
mèriie la plus granae gloire, tque celle que 
vient de faire le plus ancien, le plus célèbre 
et le plus illustre des spécialités herni lires du 

monde M. GLASSer, de Conhevoie. A lui seul 
reviendra toute l i gloire d 'iiv fait pour ainsi 
dire disna aître la Hernie du nombre des mi-
sères humaines. 

Aussi le Journal se fait-tl un devoir do 
conscience en conseillant à tous teshernienx, 
riches et pauvres, d'al er voir s ns retard et 
venir essayer la nouvelle méthode de M, 
GLASER à : 

Pertuis, le 4 Octobre, Hôtel du Cours ; 
Fisteron, le S Hôtel des Acacias ; 
Manosque. le 6, Hôtel Pascal. 
Forcalquier. le 7. Hôtel Pascil. 

Le traite de la Hernie si ra envoyé pratis 
sur demande, à M. GLASER, Courbevoie-
Paris. 

Bulletin Financier 
Le marché reste dans son ensemble très 

favorablement disposé et de nouvelles plus-
values sont à signaler sur nombre de valeurs. 

La rente française donne aux autre fonds 

d'Etats l'exemple de la fermeté en s'inscrivant 

à 94.07 ex-coupon 75 centimes. 

L'Exténeurecote 92.97, le Turc 94.95. Les 
fonds russes accentuent leur reprise. 

Fermeté soutenue du Comptoir d'Escompte 

à 679 et la Société Générale à 663. 

Le Rio, moins discuté, regagne du terrain à 

1.841. 

Les valeurs de transports, témoignent de 

la fermeté. (Les Omnibus s'inscrivent à 928, 
la Thomson fait 591 et les Autos-Transports 

sont demandés à ^ 13 francs. 

Ex-coupon de 12 f. 50, l'obligation 5 o/o hy-

pothécaire du chemin de fer de Goyaz est l'ob-

jet de demandes suivies sur les cours de 441 
francs. 

Les valeurs de caoutchouc sont actives et 

fermes. Dans ce groupe, l'action De Mello se 

traite couramment entre 22.25 et 25, selon 
les coupures. 

RICQLÊS 
RICQLES 
RICQLES 
RICQLES 
RICQLES 

DIGESTIF 

PrèserTe des 

ÉPIDÉMIES 

Calme la Soif 
ASSAINIT 

L'EAU 

DENTIFRICE 

EAUdJOILETTE 
Antiseptique 

Seul Véritable 
ALCOOL 

DE MENTHE 

HORS CONCOURS 
PARIS 1800 

2 IRANOt PRIX 
LIÈ8E 1805 

Guérison de l'alcoolisme 

L'ivrognerie n'existe plus 
Un échantiUon de ce mer-

veilleux Coza est envoyé 
gratis . 

Peutêtie donné dans du café, 
du thé, du lait, de la liqueur, de 
la bière, de l'eau ou de la nvur- ' 

riture, sans que le buveur ait be-
soin de le savoir. 

Méfiez-vous des contrefaçons I 

La Poudre COZA promit 
l'effet merveilleux de débouter 

l'ivrogne de i'aicoi»! (bière, vin, 
absinte, etc,) La poudre Coza 
opère si silecnieusementet si sû-
rement que la femme, la sœur ou 
la fille de l'intétessé peuvent ta 
lui donner à son insu et sans 

qu'il ait jamais besoin de savoir 
ce qui a causé le changement. 

La poudre COZA a recon-
cilié des mi tiers de familles, sau-

vé des miliers d'h. -mines de la 

honte et du déshonneur et en fan des citoyens vigou-
reux et des hommes d'affaires capables ; elle a conduit 
plus d'un jeune homme sur le droit chemin 'du bon-
heur et prolongé de plusieurs années la vie de beau-
coup de personnes. 

L'institut qui possède cette merveilleuse poudre en-
voie gratuitement à tons ceux qui en font la demande 
un livre de remerciements et un échantillon. La pou-
dre est garantie inoffensive. 

On trouve la poudre Coza dans toutes les pharmacies. 
Les pharmaciens ne donnent pas d'échantillons, 

mais donnent gratuitement le livre d'attestations à 
ceux qui se présentent à léur pharmacie.. Toutes de-

mandes par la poste sont à envoyer directement a 

COZA INSTITUTE Londres 1747 Angleterre 

L'Imprimeur-Uérant : Pascal LIED flER 

«S et p&Pi 
photographiques 

JOUGLA 
sont les meilleurs 

L'ART de GUERIR 
Une Lecture nécessaire. 
Le Journtldd Mèdeoine Française publie 

actuellement une importante 
étude sur un nouveau traitement 
qui guérit radicalement la neu-
rasthénie, la faiblesse nerveuse 

chez l'homme et la femme, les 
Maladies de l'Estomac, de l'Intes-
tin, du Cœur, le Shumat sme, 
la Goutte, les Douleurs, etc. 

Demandes oe Journal envoyé 

Î
ratuilement par le Directeur, 

9, rue de la Pépinière, a Paris. 

LA PHTISIE 
EX LES 

MALADIES DE POITRINE 
Dans une étude du plus haut 

Intérêt, le «Tourna/ des Forces vitales 
signale en ce moment une nou-
velle méthode qui guérit la 
Phtisie, l'Emphysème, la Bron-
chite, l'Asthme, le Catarrhe et 
toutes les maladies des voies res-
piratoires. Ce journal est envoyé 
gratuitement sur demande adressée 
au Directeur de l'Institut de Régé-
nération, 37. rue Labruyère, a Paris. 

FAITES 

tous les jours 
LE 

REPASJÏATIN 
RÉNOVATEUR 
VIGOR 

GRANULÉ 
LE PLUS NATUREL 

LE PLUS BAIN 

DE TOUS 

LES ALIMENTS 

CHEZ TOUS LES ÉPICIERS 

2'50 la Boîte 
Déj *i : 18, Rus Duperré 

PARIS 

VINIT flï PARMTRS » 

SURDITE 
EST VAINCUE 

Sou a oe titre, le Journal La Mcaectm 

dt« Sens publie une étude sensation* 
nelle sur une nouvelle méthode qui 

guérit radicalement la surdité, la 
dureté de l'ouïe, les écoulements, 
les bourdonnements d'oreille». 

Envoi gratuit du Journal a toute 
demande adressée au Directeur 
19, rue de la Pépinière, à Paris. 

STATISTIQUE 
DE L'ANNÉE 

54,923 Lettres reçues 

49,5 A 2 Traitements suivis 

49,507 Gtiérisons radicales 

GUÉRISONS RADICALES DE TOUTES LES MALADIES 

SANS MEDICAMENTS NI APPARclLS 
A TOUS 

Une consultation parfaite de 6 pages, discrète, particulière et 
rigoureusement personnelle, entièrement écrite sous la dictée de 

SAVANTS DOCTEURS SPÉCIALISTES DE LA FACULTÉ DE PAS !S 
MILLIERS D'ATTESTATIONS 

NULLEMENT SOLLICITÉES, onvoyéss spontanément par les malades guéris et reconnaissant! 
qui avalent tout essayé sans résultats. (Adresses rigoureusement exactes). 

Lisez attentivement ce questionnaire auquel vous n'avez à répoudre que par 
oui ou p .r non ou en peu de mots. Détachez-le après l'avoir rein"'' " rnez-le 
à 1 UNÏVÏiHEE £* l /• »^NuE DtTjLiCHY.*-
Paris, et vous recevrez discrètement une consultation ABSOLUMENT 
GRATUITE détaillés et parfait*, du Dooteur Spécialiste pour votre cas. 

PowM_. profession 

départements 

par . 

QUESTIONNAIRE - (O.S.) 
i" Qaels sont: Votre âge, voire taille et votre poids T 

■ Votre teint est-ll clair, frais, jaune ou pftleT 

• Souffrez-vous de la lêle* à quelle place T 

' Votre langue est-elle chargée ? 

Mangez-vous beaucoup ou peu, J 
coup ou peu? 

1 Digérez-vous bien ou mai, av« 

ou des renvois gazeux T 

Allez-vous régulièrement à U fS#sfef*JS^ sjsjsjtt 
de fois par jour? 

S* Dormez-vous bien ou mal, longtemps Hmf 

9* Avez-vous des rêves ou des cauchemars? 

IO * Quel est votre caracLère, gai, doux ou essMM 
avez-vous de la tristesse, des idées Boires? 

ii° Etes-vous plus fatigué en vous levant i 
oouchant ? 

i2° Vos jambes sont-elles enflées? 
1 i3* Avez-vous des maux de reins? 

i4* Etes-vous rhumatisant, goutteux? 

Avez-vous des palpitations de cœur, de fa 

Avez-vous des faiblesses, des étourdis* 
tiges ? 

Toussez-vous, «ves-T—s de FoppraasAee.ee. mm ■ 
loureux? 

Urinez-vous facilement, beaucoup ou peu ? 

DITES-NOUS : Quelles maladies antérieures avsr TOttS < 

SI vous êtes atteint d'une Infirmité quelconque/h."^.-^ tl torSr«t.^t™TrnêmfL
0

l
adl,' 

que vous. SI vous avez (ait des excès ou abusé dm plaisirs, «toi"elUes"ou du travail mteUeVtuei 

?ous
S
 Jugerez' u°m.T " «"* ^ÏÏUS«uS« ït aJoX tôufce 'qu. 

20- Aux dames seulement — Les dames donneront dw dette* usssuéeusauoslre* --- - ,.,
 fa

„.,„ 
mensuelles, régulières et Irrégulières, l'âge critique, etc. ' ' 

Dans les cas chroniques graves ou qui nous paraîtront douteux, lé) 
avis l'Invitant a envoyer un deml-lltre de son urine. Notre laboratoire 
l'analyse complète, montrant le fonctionnement Intéfteur 
diagnostic Infaillible. 

Cet établissement au-dessus de tout éloge, cette h elle i 
dévoués sont prodigués continuellement et gratuitement à due m 1111 ers du „» 
donnés ou déclarés Incurables vient d 'être l'objet d'une forte subvention oui 

propager partout les bienfaits de cet Institut médical modèle unique au uieauL 

ESSA YEZ, ECRIVEZ et VOUS VERREZI T— nm si heureux et si 
consolés quand vous recevrez notre consultation qui —t toujours accompaanée 
du dernier relevé de nos attestations (adresses exacte»), oe qui est une crarantie 
absolue de notre sci'upuleuse et parfaite méthode. 

— recevra Immédiatement 
Notre laboratoire spécial «m ton GRATUITEMENT 

ut permettant le seul 

les soins les plue 
désespérés, aban-

a été accordée pour 

LIQUIDE [ NUI AN À 
Guérison infaillible 

en que'ques jours 

JTCfiRUESjîtc. 

DÉPÔT ET VENTE 

Le liquide Indiana 

est employé avec 

grands succès, et 

a obtenu plusieurs 

récompenses aux 

Expositions 

Françaises el 

Etrangères 

Ches M. G1RAUD, coiffeur, Articles 

de Toilette, Parfumerie 6, Rue de Provence, Sisteron, 

EN FENTE PARTOUT 

LE MOKA DES FAMIL 
Ce protluil peut s'employer seul avec le lait ou en très fortes proportions avec le café. 

© VILLE DE SISTERON



VIENT DE PARAITRE 

MO' 

V ve 

vrais 

secrets. 

Bottines en tous genres, fortes et de luxe, < nouées 

et cousues main, pour Hommes, Femmes, Fillettes et, Enfants 

Botfuu et Souliers blancs pour mariées en Satinette, Satin- Soie et Peau Magie. 

t* plu» 

précieux ' 

trésor de l'univers. 

Ce chef-d'œuvre sensationnel est un trésor plus précieux 

que tous les trésors et il n'existe pas de livre plus mer-

veilleux à connaître, parce qu'il fournit les moyens d'obtenir 

telle faveur que l'on désire, de découvrir les secrets les plus 
l cachés, de savoir ce qui se passe dans les maisons, de 
connaître las tours de finesses des bergers, d'écarter les 

périls, de donner le dégoût des alcools et de guérir l'ivro-

gnerie, d'avoir pendant le sommeil les visions de l'avenir, 

de faire suivre les animaux et les hommes, d'exorciser les 

maisons hantées, de se faire aimer, de prendre à la main 

les lièvres, les oiseaux et les poissons, de guérir les morsures 
de serpent, de faire disparaître les taches de rousseur, de 

connaîtra son sort conjugal et les philtres magiques, 

triomphateurs de l'amoar et de la femme. Les secrets des 

guérisons de toutes les maladies accessibles aux hommes et 

aux animaux par les attouchements et le* prière*, les 

pratiques des envoûtements, etc., etc. 
Deux volumes, 600 pages, franco, 7 francs. Chaque 

volume séparément 5 francs, mandai, bons ou timbres-poste. 

Catalogues complets et détaillés 6 fr. 60. 

Ecrire : Maison LUG, 22, rue Clauzel, Paris. 

LEsfOELES 
SOIT LES MEILLEURS 

ET LES MOINS CHEHS 

COLIN ET C'E A GUISE (AISNE) 

cheztousiesQuincailliers, Poêliers, Fumistes, etc. 

UUIsiBitçjtyfiti 

et rapide des Écoulements, Cystite du Col, 

Maladies de la Vessie, mêmes les plus rebelles, 

sans maux de reins, ni douleurs d'estomac, 
comme par les Santals impurs, le Copahu et 

les injections. D'une pureté absolue. 
Remède le plus efficace et le plus actif. 

ABSOLUMENT INOFFENSIF. 

Se méfier des contrefaçons et des produits similaires. 

Exiger dans toutes les Pharmacies 

levéritoble Santnl Bline préparé par M. NABODETZKI , PhB", 

16, rue Vivienne, Paris. 

hMsunuûûti 

Ou» 
Hgestlont excellantes, teM frais, santé oarfaife 

al! 

°MIE 

{/* tri 

la. taUettw. Wém. u «rit. effet rtiiii mi «Unet. 

& 
Voulez- vous réaliser une grande économie dans vosdépenses! 
Changer h teinte de vos vêlementssouillèsparlusa§e,eileur 

donner l'aspect du neuf? 

Itnilex alors l'exempledesbonnea ménagères,et employez || 

LA KABILINE 
(jui sert a teindre cher, soi les étoffes en toutes nuances 

CE PRODUIT EST VENDU DANS LE MONDE ENTIER 

O 

LESSIVE PHENIX 
ne se oenti qu'an paquets «te 

l 5 5 A IO 9CI1.0GR. 

500 & 25© GRAMMES 

miml la Signature J. £1*305? 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

L'EEÀT AFU. LIÈVRE TIPHOIDE 
1 L'eau bouillie sous pression à 110° peut 

seule, donner l'inocuité parfaite ,mais cette 

eau est lourde, indigeste. Sa préparation est 

compliquée et coûteuse' et on n'est jamais sûr 

si la stérilisation a été bien faite. 
C'est le cas de se souvenir que l'EAU mi-

nera naturelle de BUSSANG, source SAL-

MADE. a été décrétée d'intérêt public, à cau-

se de ses propriété? digestives, toniques et re-

c nstituantes. 

ASTHME ET SI 
sGuériSpirleiCIGAhtTTE ! , 
) ou la POUDRE LtJrJ 'kU 
'OPPRESSIONS, TOUX. RHIMES. NEV 
Le FUMIGATEUR PECTORAL ES IC 

est le plue efficace de tous les recèdes pour,. - ■ , t , r. ; 

Maladies des Voies respii n;< j /-es. 

H EST aOKIS DANS LES HOPITAUX KRAUCAIS i : IRA 
Tontes bonaei Pharmacie! en Frince et a i'EiraDii'er 2 ir. LA 

VENTE EN GROS : 20, Rue Saint-Lazare PA 

IXIOER U SIGNATURE CI-CONTRE SUR CHAQUE CIStK 

Ni? 

IG-.HS 

loi™. 
B18. 

ru 

ARTICLES SPÉCIAUX 
Caoutchouc 

ET 
Bai-drucha 

pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON et CATALOGUE contre O fr. 30 
OD 1 fr. 25 polir 5 échantillons sons pli cacheté. — Recom-
mandés par Sommités médicales. — Musos FOHD*I m 1876. 

H. CHASTAN, 68, Rus 4.-4. RflUMiiu, Paris. 

OBLIG\T(PE DANS TOUTES LES FAMILLES 

ON MÉDECIN 
Par MM . les ooetrors FOPNOL, HEISER, SAIKIMÉ , de là Faculté ne Médecïnfi de Paris 

Superbe volumx du f rtnet. d lu (irai: 

grpni luxe, nombreuses Grav 

Encyclopédie Larousse, 520 pages, papier 

■es, magnifiquement relié en toile 

PRIX : 25 fraàcs, PnY 8LES 5 fr. PAR MOIS 

RIEN A PAYER D'AVANCE 
livraison immédiate 

<Mof) «Médecin est le meilleur conseiller de la Maison, du Château, 

de la Ferme, indispensable à tous : Description et 

Fonctionnement du Corps humain, Médecine d'urgence, Hygiène professionnelle, Hygiène 

préventive Hygiène curalive, Hygiène de l'ouïe, Hygiène de la vue, Hygiène de la voix, Hy-

giène de l'alimentation, Hygiène coloniale, Soins spéciaux de la mère et de l'enfant, l'oisons 

et Contrepoisons, Falsifications, Régimes, Eaux minérales. Animaux nuisibles et utiles à 

l'homme, etc., etc., etc. 

Traitement el Guérison de Joutes !es Maladies 
Toit ce qui concerne les maladie?, leur trai 

tement et l'heureux emploi des remèdess'y trouve 

condensé. Un vocabulaire des mots techniques 

complète ce splendide e t indispensable volume, 

IVIOÏX TV!édeoVn recommandé par de 

hautes sommités médicales, est le cadeau le plus 

utile qu'on puisse faire et le plus beau livre à met-

tre dans une bibliothèque de famille ; c'est un 

ami discret, un conseille r sûr, qui répond nette-

ment à tous les besoins et évitera bien souvent 

des confidences qu'hommes et dames répugent 

a faire. 

Bulletin i adresser au S'?teron-Journal, Sisteron 

Je soussigné, déclare acheter l'ou> rage Mon Mé-
decin, aux conditions énoncés, c'est-à'dire par paie-

ments mensuels de 5 francs jusqu'à complète liquida-

tion de la somme de 2% fr. prix total . Ce premier 

paiement de 5*ir aura lieu 1 mois anrès expédition 

de l'ouvrage sur la présentation du reçu . 

Fait à 190 
Signature ; 

Noms et prénoms 

Profession 

Domicile ; 

'Département v -_ 

POURQUOI SOUFFREZ -VOUS ? 
SI TOUS ne vous sentez pas bien portant, je puis vous guérir 

avec mon ÉLECTRO-VICilJEUlï. Si vous êtes faible, je puis vous 

rendre fort. 81 vous êtes rempli de douleurs rhumatismales, je puis 

les expulser. Je peux répandre de l'huile dans toutes vos jointures 

et les rendre flexibles. — J'ai souvent dit que la Douleur et 

l'Electricité ne peuvent vivre dans la même maison et je le prouve 

chaque Jour. L'effet de l'Electricité sur l 'homme affaibli et épuisé 
est la même que celui de la pluis sur U terre dessé-
chée en été. Il peut être débilité par U Varieoeéle. 
les Pertes séminales, le Manque d'énergie; il peut 
avoir des idées confuses, de l'inquiétude dans ses 
actes et dans ses décisions, de sombres pressenti-
ments; il peut être timide et irritable, éviter ses amis 
et la compagnie, n'avoir aucune confiance en lui-
même s'il s'agit de la plus légère responsabilité. — 
L'Electricité, convenablement appliquée pendant 
quelques heures seulement, fers évanouir tout ces 

symptômes. 
1 U n'existe pas un remède qui soit aussi simple, 
aussi facile à employer, aussi infaillible, aussi bon 
marché que l'ELEOTRO-VICUEUR du Docteur 
MA.CLAUGHL1N. Pour vous et pour ceux qui attendent 
de vous le bonheur, essayez-le dès maintenant. Fai-
tes-le tout de suit* : une telle chose ne doit pas cire 

remise. 
Csst un appareil pour homme» et pour femmes. 

Tocs pouvez porter mon ELIOTRO-VICUEUR 

gêne toute la nuit et l'électricité infusée dans voti'c 
eorpa guérira tous vos Troubles nerveux et vitaux. 
Maux de reins, Rhumatismes, Troubles intestinaux, 
Faiblesse d'estomac et toutes formes 4s fouHranoes 

ut de faiblesses. 
Lu durée us es traitement varia d'une semaine à 

Jeux mets, s* Uns les sympthomes précités dispifi 
rurtrsut pour toujours, grâce à l'UAOTRO-VICUEUR, 

sjui transforme les plus faibles en hommes forts. 

Maintenant, ns préféreriez-vous pas porter nrç§ 
appureU vivifiant, ISLÏOTRO-VIOUEUR, pendant 
pendant votrs sommeil, ebaque nuit, et sentir son 
ardente chaleur ss répandre en vous, et vous voir 
prendre ainsi vous-même un nouveau bail de vie, à 
chaque application nouvelle, plutôt que d'embarrasser 
vos Intestins avos des drogues nauséabondes? — 

Assurément 1 — Alors, essayes mon KLEOTRO-

viaimm. 

L 

81 TTCJ routez Tenir me Tolr, te TOUS en 
ferai U démonstration. Si cette visite TOQB 

est Impossible, demandez-moi mon livre 
rempli de choses faites pour inspirer à 
l'homme la force et le courage. Envoi gratuit 
à ceux qui joindront le bon ci-contre à leur 

demande. 

Dectsvr B. N. MÂCLA TJGHLIN, 
H, Boulevard i/on «mûrir», Périt-

JVièn» dé m'svMwyer «sur» Uses fr—'1 Uwtu 

tnvtlopp*. 

Le Gérant 
Vu pour la légalisation de la signature oi-eontre 

Le Maire, © VILLE DE SISTERON


